
rence» qui ehangMit grandement les cho
se*. De 1789 à 1793, la France a vu élira 
trois Assembteu : La O m W a a é a , qui 
n'était p u M M Mérita ; In LéfiéteUTe, qui 

^^^^^^^^^^^•^•^•a^^^S^Sn^S^U ne valait paa cner, et ta U W H W W ^ H»» 
é u i t détestable. L» Russto, depuis que la 
(régime constituttonnei «onctlonne, a pu 
«Mister à un phénomène exactement in
verse. La première Douma était révolution
naire, la seconde a Atpjrondeuu, la troi-
ei*ma, 
aire 
P** 

•nin~pml~mt&'m- rappelais In trop 
grande bonté de Louis XVI. D'où H résulta 
«us certains faits de l'histoire peuvent ne 
M ) sa reproduire, .uniquement farce qu'on 
l e rappelle trop qu'ils sa sont produits. 

Le shah, lui aussi, aval) dan exemptée 
historiques devant les veux: eenx de Char
les X, de Louis-Pli MÉpi t u t une f o i chas
sés 4 * Jeu* sAgitoie p u U »évolp*tou 
triomphante, avalant cru «avoir oentinuer 
leur, cb«mip f t u g o l U „ t r o n U ^ e J j u , 
t V y l i B » LrS> •JSrâ SWJB pVfVSJS m pTVTSTV 
»'ftrrtt*r à Bagsbah, près <U Tthéran, y 

cdcatteu du Par tetnarïï, il a riposté par de* 
obus, langage énergique auquel l'événe» 
ment a donné raison. Précisément en^ 1830, 

Un sénateur I 

JE contre le "Matin" 

M n M t r V utilisée contre l'émeute. Mate 
voila ? Otaries X n'était pan eet autre, q 

Il est 1 croira, en deéniâve, que les Fer» 
anns ont encore le temps de faire quelques 
«ànee s c u s t 4e savoir se servir raisonna
blement des engrenages divers qui const i 
tuent le régime parlementaire. Ifak* peu» 

• vent-Us résister 4 la tentation de nntarali-
ser chet e u l'institution d u assemblés» 
HH>Vaf>e»*, antre leure grands v o i s i u du 
Sud, les Anglais, qui ont inventé cet of»e> 
•Mante, et leurs grand* voisin* du Mord, les 
jtuxeec, qui sont précisément en train de 
raccBmater au bord de U Neva T Mou* rroae donc que le shah devra se réeégaer 

ou tard a cette tnnovniton non prévue 
par le grand Cyrus- Il s'y risigaera donc, 
et, aprfs l u première soubresauts d'un dee» 
M t e rené i n entouronru. s'accommoder* 
fart M n dFdtra contrôlé dan* son pouvoir 
par des d e o u t u d u sénateur», et «aime de* 
fournaiip^.riurtout *'it a pris In préeau-
lion préalable de o'aasurar, par l u grands 
moyens, que toue o u ccenrnteure eeront 
Immuablement de *on avia. 

tViteu. 

U JQïïRItt Dl M. FALLltRIS 
U président de te République n présidé. 

Î l e Éoraume, a» fête «rgnnJnw n*r in f*. 
•ration pnofeeatsuiiHi d u ea»>antr>u«i 

ohaaffe«rs et eèeetrteiene d u cnomlnp de 
fpr et d e j n n d u t r t e . 

M. FeJJièru u rendit ensuite an Jardin 
de* TuOerU» en avait Ben 1 * 17» ( l i e ds 
l'tJnten dee genWtée de préparation aaUi-
«Urs de n s a w . 

uâVTo p» jet, n*mw* 
'An moto ds septembre onmler. rnnto * • 

Pi. Rabtor. « U g r a s l i t l l f de U C W b r a 
d u dépaêéa, é t u i tseenten et at i l inoerai i l 
eeutoennsagèe sur U M a u «p i de Baycane 
% Barrit», u n e I» Font g e l e r . 

j ^ n m p n g n t o rttnatt refusée Ctodemni-
aer M. feafier. eatwUa l'actionna en «feule 

'* - *—suera* ntoli, eu H os* pour en
contre** 'et enOègne, *•> êiut-
M <s> la t» etoeonacription de 

« p u D t t e 
•versalre son 

Bnyonn*. 

_ ^ jéïï-
chenné, dtoirff «s» to t» «AUnatorrlptioa de 

r*s «ne longue aérée d'attendu, ta 

B U t l i t n (Pntgtus). oa a 

l~kè pTRre nérofque" qui périt 
ecoû belge. C*»iié-4<-Sn»«fc4e-

_ moment de lien*touftesement,11 prodl-
i les secours de la religion aux malheureux 

i «ut n'avaient pu trouver nlace dans les 

W. COlttlfS E11U DE LA PUSSI 
)eè un Con-

_ _ ^ _ B P i i notre 
d'ouverture a eu 

De nombreuses 
• confrères » y. 

• militâtes des Sciences 
ans . e («tteité tes tourasltstes Ae leur 

; s u r a sonnette u urtir du Cou 

ive» aux u»t«-
praese 

• LIVRES DE PRIX 
)Totn> iefermon* U* dirittnrt (PintiUv-

tùm evc •« Jefessen de la Jtmme Preste 
vittu 4e faire paraître «M rnppiAneni à 
•en C e U t e c u général 4e l i ère inc On y 
trouver* wuntiemiut tout l*t veàumis pu-
htiés dfputo ddfwejév-» 1«7. Ct lupplément 

un» «nefs erénfèUnèton, prafeintin, «U-, 
fini taêrttiêrmt dtrcctement « la 

stanme ra u t t o u * . P a n s e 
Paru, 6, rut Btyar4 

t on jour, If. Thyml 

COUR VUtlSlS DE U .UNE 
Audleno» du 29 juin 1103 

L U TEMOUTi 

vœ 
directeur, à Madrid, de la Banque franco-ee-
pejnple. i ^ P ^ ^ ^ ^ ^ 

« I vu une fol» M. Humbert 
tion a*w H, ttôehette. mais il 
que d'une eenversetion banale, 
caractère polntau*. p^pjaiuaaaaaaaaaj, 

M. Mann in* ajoute : • M. Thyret, qnl était 
en, relation avec le Jfaftn, nous dit un Jour; 

I 
Il n conte ans conversation qu'il a eu» avec 

lt,TByi*t teJUri*i ito e: dit : « Q Rochette veut 
lr< .er eu VBHn la peau M Humbert. on 1* 
laissera tranquille. > 

M» Pateant. — M. Thyrel est dans la salle. 
Je désire qu'il soit confronté avec le témoin, 

1 féerie-

• i n ajMm û t pré A faire campagne , 
v e w de Pochette, si M. Pochette veut lui 
vrer la tète de M. Humbert. » 
_ j 4 Maisn avivant eet M. Beneké, avocat 

M. Thyréi arrive * 1 » "Barre. J 
— Ce que dit M. Bouché est faux 

H 
D'ailleurs, aJoute-t-lL M. Roghett* n* te

nait pas à u que M. Bouché mt au courant 
des pourparlsrs engagée avec le Matin, 
M. Mannlng me dit même un Jcmr : • Portes 
estte lettre au 1/ctiit. mais que M. Bouché 
nen sache rien. > 

On rappelle alors M- ManiUng. et «ne t e » 
f uc discussion a lieu entre les trois témoins. 

— | n yèrèts, reprend M. Thyrel, la volet : 
1 »"&%$£ **''• te ne 

Hcmbei 

tttns pas è être pris entrVlw "Sêûk. 
La confrontation prend fin sur ces mots, et 

on entend M* Maurice Bernard, principal avo
cat 4e Rochette il es retranche derrière le 
entrai professionnel. 

U\ Lanort. -r Une question cependant a 1» 
n « o u i la sotte 

d« Vefln. te>ce esianTi A 

U* Maux!©» Bernard. - U n» puis répondre. 
Déposition de Rockttt* 

. . est alors appât*. Son arrivée è la 
h e m éM témoins fait sensation. 

< Ce n'est pas tans émotion que )e me re
trouve aujourd'hui en présence de K, Hum. 
hert. Ceet g u n i e de moi m^tU. *$ Obligé 
de faire e* procès, et «'est | cause de lui et 
eu effisn qus J* suis rsst* quarante-sept Jours 

""Celte déclaration faite. Rochette indique 

S X s W p a r r * n » ^ ^ V& 

l'aborda, «1ML u me di-
l 7*Uf v « U ta* renselgne-

« préviens 
lui exposai 

*UM»r7 
i il 

eous-

d'ftre otoe au 

tout autsTlnîé 

^ « J d f f 
_ è netre u l r e -

tlen U ne se serait pas étonné que J'aie apporté 
è M. Humbert me souscription pour la fonda
tion de son tonnai . 

Rochette se plaint alors de l'ingratitude du 

--Ts.1 Sonné, diva, phi* de M 000 francs à 
c* Journal. 

u P. — Etait-ce poer des annonces f 
Roc nette. — P o u d u annonces et pour des 

articles dont j'étale l'auteur et qui vantait 
•tes Sociétés. 

le sais beureifx ce rendre hommage ici è 
la publicité du Malin, l e l'ai payée iSO francs 
la itope. mais d i s m'a valu a* nombreux 
museripteura. 

Et puisqu'on me poursait pour escroquerie 
è la pubActté. pourquoi ne poursuit-on p u 
comme mes coi 
tnséré mes 

piicês les Journaux qui ont 

retend 
BaajaBiejaBBivBjBVBBvsarnn*̂ *̂» pvuvwwes. 
Le président f Interrompt pour le rappeler 
- irejaès Huasbert, mais Roehetta n'en par-

u * moins a parier de son affaire a lui. 
rattaque mamtenant t M. iunck. qui a 

ans ls Mctfn des articles dans ""— '-
lier, ancien avocat de M- Rocbi 

êyflamé: 
H arrive enfin aux soUIcttatlon* dont U au-

• part du Malin. 
liHl, m'a fait dire par rit 
Thyrci «u'u mettait tes 
eattton *1 Je répondais a 
s concernant II. Humt 

est venue me.tro t)uver 

Pour me fatr» dire du niai 
Mena a eu recours ans " 

On Jour. ma_ femme 
è ma 
viens 
publier , 
fol, si tu ne réponds pus au questionnaire qu'il 
t'a fait remettre. Réponds, Je t'en supplie, au 
nom de ton entent. 

Si je n'ai rien dit, è ce moment, c'est que 
ien> Je n'avais rien % déclarer contre 

d'apprendre ,me dit-elle, quele Matin 
ir demain un lai portant article con 

&: 
\n7id7mment, Rochette parle de M. Thyrel. 
Il fut. dit-il, un de mes rhauds défenseurs 
il giflait tous ceux qui doutaient de mol. 
lendemain de mon a*p f i lendemain de mon arrestation, Q epportelt 

080 francs è ma temme. la croyant sans res
sources. Je lut en suis encore reconnaissant. 
le l'ai toujours considéré comme un ami,mais 
un ami dangereux. (Incident) 

wmmm*ËSÊËSËBmÊm 
trouve* 

.ire llbi 
liions u ^ _ _ _ _ 
ict du ptuurenr 

t qu'à #crlre deux lettres;co»l0*5a* 
I brouillons et j'étaU UbéH- éja» 

s votci, Os sont d» la ntato de 
.dacteur au jfejffn. (Emotion.) 
crie du fend l e la salle t f Ce 
. le demai 

^ u O l o n a ' e S t ' i i e ms* mn|U : Je 

itlon. 7«^sjTa*mals dit à 
breullions »vair~* 
dp prncawr 

roeûrwrr ^ 

chêÏÏeVsï'eelui -cfit'erVM 
demande. 

M» Labori, -•»»•• ̂  J " * f f i ^ ! ^ i t î < f c ^ P V a h la'question suivante è M. Veb 
ÏÏ"ïûl avait dit que l'cntreveoene s» 

raït antortoée que et elle était •efitoMé* par 
M T V S B S T . P Î le rai» vou» répPudr*, Valir* 

SatoSTOTaSS 
Celui-ci se lève et dit t « le j f t a ^ J i t a n t e t de M. le IJPtwurgéBtee i la lettre suivante t 

pour eccrequerie p t i T r ^ ^ ^ 
A •"'«gM*»»*1, 

r*LÎflertoT» r 
é u e e e t 1* selle, I 

i eedre ci 
d« peu 
ordre et VapdtoBCé 
™^™^™^nna dé» 

Elle u t reprise «a beut de quelque* » l -

U^rssident annonce qu'il fera arrêter jn'-
rnaile troublera l'audience. U t e fl dernaé {U 

rtf"" 
l e ne eompran 

reuivl pot 
*» pitfaîftM^VR 

ereonae ° û P. — I* pense que maintenant per*epn 

ttviïtM m%u%nSrqfrs 
broulQons en question n'auraisnt pas ste 
écrite dans le cabinet de M. le procureur gé-

M* Labori. — l'ai ITwnnur de déposer des 
conclusions contre la lecture publique ae la, 
ISttU ds M le Procureur général. 

ffle p r o c u « ^ é n » e l " ' a v a l t pas è inter
venir dans les debStS. D n'avait qu'à faire en
tendre «ne protestation par son avocat gé
néral. . i 

I l ne devait pss. surteuL écrire Us derniers 
mets de u lettre. D navaXtpej I t ^ a V 
minuer le témoignage 4* sf 

p a s * " «u 
Matin, a prétendu que les au«4U*B* étaient 

wmtfïm mmurfVT **** 
Le P. — Je ne laisserai pas égarer davan

tage le débat 
M* Paisant à Rochette. •» M'aeez-veus p u 
Rochette. - Unlqur, un réOpSeV du Mcftn 

entra dans te cabinet de M. le Jugé dfnstrnc-
tion Berr et lui parla à l'oreille, puis il me de
manda si Je voulais lui donner une Interview. 

J'ai alors rédigé une lettre à la rédectlon 
de laquelle M. w j n g e d'instruction Btrr n'a 
pas été étranger. 

•non avocat. M* Bouché, étant arrivé à ce 
moment, me conseilla de ne pas remettre cette 
lettre. Je l'ai donnée à M* Bouché. 

Cela dit. Pochette pari* des conditions dans 
lesquelles 4 » été mis en liberté provisoire, 

— A peine étais-je libre, dit-il. qu'un rédac
teur du Matin venait m'interviewer. J'y con
sentis à condition qu'il ne serait pas question 
de politique. 

Le rédacteur, M. de La Bruyère, fut très 
correct. 

Je demandais alors à ce rédacteur une en 
tevue avec M feunau-Varilla. 

Celui-ci me fit répondre par la docteur Un-
gauet qu'il m'accorderait cette entrevue si au. 

Krtvant Je voulais bien répondre au préa
ile à une question. 

Je ne voulus pas savoir quelle était cette 
question. Je partis pour Biarritz. Au retour. 
A Orléans. M. Vallier monta dans mon com
partiment et me questionna sur M. Humbert. 

M. Veiller s'écrie de sa place. — C'est faux l 
M. Rochette. — Je maintiens mes déclara

tions. 
M* Labori. — Estes que M. Rochette n'a pas 

été l'objet d'une autre démarcha de la part 
du Matin 7 

Rochette. — Parfaitement, an commission-
narre de la prison dé la Santé, m'a tait re
mettre un oanevu d'interview en même temps 
qui mon déjeuner. 

M» tabort. — M. Rochette a dit tout à 
l'heure qu'une lettre à laquelle M. le Juge 
d'instruction Berr n'était pas étranger avant 
été écrite dans le cabinet de u magistrat. Où 
cet cette lettre T . ^ ^"* 

Rochette. - Entre les mains de M» Douché 
M* Labori. —M» Bouche pourra noue com

muniquer cette lettre T 
Rocnette. — Je l'y autorise. 
M* Bouché. - le .remettrai à U- Rochette 
M* Labori pose alors quelques questions eu 

témoin eu sujet des affairai q u f l T l e h e é « 
Bien entendu, celui-ci déclare qu'elles u n t 

de tout premier ordre. * 
Par une diversion, M. Rochette, revenant 

aux circonstances de son arrestation st aux 
plaintes qui furent déposées contre lui, in
sinue q"8 M« Coudy. avocat du plaignant Ga-
dot, aurait tenté de lui taire rembourser son 

anuuijeroii M 80 jont 1008 — 85 — 

te 
par les durs sentiers 

an » 

" A * fétta* fille eexntiquaH tnn»ton**t 
Meigheenent invincible qui U séparait, 

Îuoi qu'elle fît, du gentilhomme rencontré 
u bel <n général. En vain se réclamait-U 

du titre dePaneé, en vain prenait-il le nom 
• t le Utre du vicomte de CoUonge, U lui 
était Unpoulble de ratiôer ces prétentions. 

Elle ce leva pour se diriger vers la porte ; 
mais il ne l'entendait p u ainsi et U retint 
presque brutalement : , 

— Je ne puis eouacrire à une semblable 
méprise, e'écria-t-1! avec violence, Monsieur 
n beau Jeu de s'interposer entre vous et 
moi. Noue attendons les preuves de son 
affirmation présomptueuse. Comment nous 
«onvaincra-t-il que e'eet lui, et non pas 
•soi. qui vous ai accompagnées de Québec 
nu Havre, lui encore qui a été assez heu
reux pour obtenir votre main ? 

Le dernier venu entrouvrit son manteau 
«t découveét eon bras ea-éoharpe. 

— Voilà qui affirme au moins «fie vous 
pv*z eu ueux dt ms ccmoéUUsn. dJX-il avec 

Ironie." 'Au moment même où j'allais re
joindre au bal du gouverneur mis* Bennett 
et Mlle de Plerre-Chitel j'ai été attaqué en 
traîtrise par un inconnu et grièvement 
bleeeé à la tête et au bras Des soldats qui 
passaient m'ont rapporté chef moi en assez 
•Mate étet. 

— Et comment avea-voue eu l'idée, de ve
nir ici cette nuit T... demanda miss Sallie 

Î
ui n'avait pl«f*jtucun doute sur l'Identité 
o son futur neveu. 
Le jeune homme se tourna vers le régent 

qui semblait mal à l 'a iu : 
— l e ne voudrais point trahir Monsieur, 

dit-H railleusement, maie 11 eet mon voi-
ein à la pension où je loge et il e'eet vanté 
u s u bruyamment ce u i r d'avoir été re
quis pour procéder à un mariage clandes
tin. C'est un service qu'on ne pouvait de
mander qu'à un prêtre assermenté, ajouta-
t-il avec dédain, l e ne eals pourquoi cet 
avertissement fortuit m'a donné l'éveil ; le 
me suis traîné jusqu'ici à grand'peine... le 
ciel a permit que j'arrive à temps. 

— Tout cela est bel ct bien ; mais nous en 
sommes toujours au même point. Comment 
nous démontrerez-vous que vous n'êtes pas 
Bertrand de Sapey et que je ne m'appelle 
p u Bruno de Collonge 7 • 

Cette question, poeée avec insolence, de
meura un instant sans réponse, 

Soudain, Alix eut une inspiration, elle 
fixa sur les deux jeunes gens le même re
gard assuré : ' 

— Je parle au vicomte de CoUonge, dit-
elle d'une voit claire. Etes-vous en mesure 
de me montrer le portrait de votre mère 
que vous m'avez offert sur le bateau au 
moment de n u fiançailles et dont je vous 
ai laissé la garde jusqu'à notre mariage ? 

Eaas hésiter et d'un comraun accord, ils 

tirèrent tous l u deux de tour poitrine un 
médaillon identique et le présentèrent à la-
jeune fille. C'était une fine miniature 
d'Ivoire représentant une" fèmtne' d'une 
beauté remarquable. C'était le portrait de 
la comtesse Nicole ; Alix qut l'avait vu une 
foie ne pouvait c'y tromper. 

Remuée jwaau'au fond d* l'Ain* par cttte 
coïncidence, eue cacha eon visage entre aes 

£nd7'd»iU , U r Wro*r à &u* " 9t0-
•an?*? dfet$ ' lUpMtlU M "f"**19* 

W^AP»,** • , * V O U * K PM vaincu*; 
^ i 1 * - ! * ^ f , m n , e . » t • » • aimait, deux rai
sons d être perspicace... aile était chrô-

p Ô " ^ ^ ^ , * ? ^ ' d , w - * * * Be 

*aaa . i i 0 , î l « 4 * plu*, elle êrU « r é Dieu et 
SpVmise*n U dWU rattTOU de U Iu" 
. . ,?^ot î^J^* h p l u , > « ' ^ y w vainqueur 

£ „ " * £ " d e « hypocrisie et du mensonge 
Sa voix enfantine e'éleva une aeconde 

fois au milieu du grand eilence émouvant 
qui l'environnait ; 
™ « f r Ï S ° . d * CîUwg*. dit-elle, c'est en-
core à vous que je parle. Au dernier soi» 
nnnl0.1,^ t

1
r a v e r**«. ^ r è s avoir échangé ds 

nouveau le serment qui nous lie pour la, 
vie présente et pour l'éternité, j'eus la pen. 
sec de vous adresser un adieu qui est en 
l^vouse7nP* U B e , m m - V o u * l e raPP«-
r JrnH, d , e , u î i? , J ' r e n t , u n *n* d'affirmation, cependant Alii ne s'en contenta point : 
i a ^.J i . n a f ? u t p ! u # •n c o«'«. contlnua-t-ellt 
lantemeiit. l e vais la comnxncer dans la 
même* m * n v&** e t v o u s *» flnire» de 

6on doux visage brillait d'espoir et te* 

client m lui faisant dira 
Gaddt ou cette plainte. 

et, précisant les farte» 
que le témoin a essaya 
ment. p ^ ^ ^ ^ 
. M. Rabier, vice-. 

députés, ancien av 

ii raconte le* att 

193 ooo francs A f 

1 pretôirdf 
t U rôle 
gratuite 

à la barre âpre une 
Il raconte les a tu 

la part du Matt» 
chette et s'en pli" 
cupe de Rochetf 
Jamais mis son 
de son client. 

11 en prend A tMOPtO W Co 
adversaire daris^raffalri 

"L audience continue. 
re Gadot-l 

et de 
i Ro-

est oc-
e u t et n'a 
i am Mrvioe 

ui tut eon 

Sitncê du lundi f f jutn 
• e th t* è t heures. M. 
t e «résident prononce l'éloge funèbre dl 

"neodore " - ' - " — - t ' ^ » - - ^ ^ ^ ^ ^ 
_ _jrt appl . . , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 
La Charabr* adepte Mit* débat, aprè* dé-

—* Be 
Théodore Dénia, député des Landes, gui 

est fort e p p u d d ™ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

JR pro"et lortant ta création de clute* 

t* tin projeteur « ê l 
Un projet 

\r%K\^ 
OHIMINt Ml PM ALMRItNI 

U H e t U m a r * ,«r»T 
s m l i a m 

dp st ferrie* 
contracter un 

condi 

î entd i 
' fustitode* qui Jettent A 
;oyens de Irusl*. (Appl. 

Iple russe qui Ira au-de-
' L Répubispu «•e'netnon-

en Russie. (Appl- aux 

L'oiere du Jour appelle la dtseusslon d'n 
proJ*t ayant ponr objet d'approuver « " 

r-ur to oonceuton du chemin de fer de Bén 
a j Dlvbel-Ouenxa. avec; eonoesslon de diver 
err rlf eements dans le port de Boue. 

M a n * . * Ce ejy«n nous Umende en 

Les cuvottleee dp aapuallsme lhteroatlo» 

t Œ X i m cette 
tilmisiien jauMprA* nnterpMetton sur le* 

Ere is tou mfnlèree et la diaMaaion du pro-
de révision de la lot qui régit ces coriees-

cl «mine U ter exolueivernut è eee (râla 

Msrstjst f t « r 1%s?; "s 
c'est peurqul M. Jeinert, gowrernsor géné
rai, «t tos autorités de c* par* insistut pour 
"j'ejoete que te Conedl d'administration du' 

chemin U fer dent u s'agit sera composé 
exçlutivement de Français, et qus. dés fors, 
son patriotisme ne saurait être mis «n donte 

chesses minières resteraient Inexploitées. 
La Ceramisston insiste pour le vête immé

diat dm projet. 
M. Jenet parle dans le même sens. 
M. Musabuau, *• je taie remarquer 

nous demande de créer un précédent i êft^Rlf 

conque, dut. e n l a f l e u u t a n u présute, nre*t 
P1fc.e«^femyt>tppnie je projet. 

P U 441 voix contre UÔ. l'ajeamement par 
et simple cet prononcé, (Appl. «ur divere 

L t VOYAGg 
PU PMPIDBNT PB LA RiPOaLIOUI 

L'ordre du Jour appelle la d^usaton du pro-
J et portant Ouverture eu ministre des Affaires 
étrangères d'un crédit extraordinaire A l'poca-
eton du voyage du président de la Républl 

a Danemark, an Norvège, en Russie et 

e territoire i i*n>le pré-
a^aTtt prête l'oreille, csv 

dra le 
les n 
tT#ra 
n'est 
du pi 

A^A^A^Al 
«eu*. — Je Proust e au t w de cette 
éc. aapjtre dp malheureuses paroles 
payf Dra avec chagrin et stupeur. 

A* ttllteu dee protestatlpu 
•~>jajmelques phrases gnè le 

—. .-..••.... ministre des ABeJreavgtrangèru 
— Ma première parole doit être pour proUster 
centre des parai»* contraire* à la dignité de 
la Chambré ÇOJMPS à la venu. (Violentes 
proUsutions ATejBrême-gsuche.) 

Velx à l 'extrèisçaucU. — Vous approuves 
l e M ° m & V i ° « * « \ v J a . t p . , 'M. vaillant 

dément. 

M. rMJeaaU. — Même au Maroc^îres . ) 
M. «leèiea. - Noir* alliance avec le Russie 

flous entendons non gênlKtnentia garder 
teOe que nous l'ont léguée nos prédécesseurs, 
avec son inspiration hautement pacifique, 
maie nous sommes, en outre, résolus à la 
mettre au-dessas de toutes nos oentradletlons 

leurs, quoi qtren dUe tT VailIanC un souve
rain constitutionnel... (Exclamations.) 

M. JMépuês - Ce*t p« awastln l (Appl- à 
l'extrême-gtuche.) 

M. Piohen. — ... affirmera notre fidélité à 
catU politique. 

Je m'étonne que nous ne soyons p u una
nime* ici sur ce point. 

Tou» devraient comprendre l'otttlté, ta con
venance et la portée de cette rencontre qui. 

Mi5uirWM ffMbS»-
mera notre volonté dpVester Mêles à nous-
•têmee, et auurera le^4neintton d* np» inté-

La Chambre le dira par «on vote, en te-
PcêMaant d u protestations aussi vaines au 

g^i»¥g»• h*%grvs- itou 

Mi 
M. de Lanlulnals. — Je tiens A déclarer qve 

ie voterai rensemlbe, pour protester eonrre 
i tornrage apperU ict par M. VeOtont. (Très 

LenleniMe est adopté par «0* voix contre 
PJ. 

L'IMPOT PUR Lt RRVfHU 

le ravenu, toujours en suspens à rertlcle ?2 
(bénéfices commerciaux et tndu»«rl«w). 

M. VÀuurm». - l 3 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

5*ijjiae • dee! 

mtoM réellement e m i ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 
nsUabarptfura, eeraft déduit du béaénee net. 
Jf l tfe *erelt que ju»>e de d*îuWMa|»m*pt 
la somme représentent la luHSattm du tra
vail dp commercent ou de "" • J • 

M Pettoten, président «e ta 
Cette Meuble às*t3fion éqniy 

re ds crédit demandé 

M. sur l'article unique, pro 
. ~ „ . _ A m franc* le P'— — 
projet, en vue de limiter eu 
Norvège et à la Suède le 

réduire 
projet. « 

• 
fâtt 

dont u s'agit 
mon W^Mf; 

_ ^ ..Jsptfon d'un emprunt ; 
fataî% voyage q W t ' î ' o b l é t d t p ^ e r " * * 

Au lendemain même de sa constitution, le 
ministère aetuel déclarait qu'tf n'autoriserait 
pas d'emprunt russe. 

Il ne peut être relevé de cette promesse que 
par la Chambre. 

L'acte qu'il commettrait en la violant serait 
d'autant plu* grive, au moment où l'admire-
ble population russe se lève peur réclamer 
•on Indépendançr ponaa»» et eoçiaie. 
_,A 0*i^cïam8WOhs ont répondu Tes répres
sions sanglantes eomm* cène du tf Janvier 
1*06. (Appl A*Mtré«H - • 

M W P P r 
conduite par un* éitte de héros tais que Je 

. „ combats' pour ta con-
la copulation russe a été 

J 
aux mêmes oancs.) ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

t.'ortteur antre dans de longs éftalls 

. — , . , "dnpr éétte ge hérae u i s qt 
monde n'en avait pas «ncor* connu. [AppX 
ap.x mêmes bancs.' 

!*"ûeïnièr* Pourna" et ies'luttW"politiques de 

M: irlseen, président. — Je Vou* rappelle r ie principe des assemblée* françaises att 
ne pat s'ingérer dans lu discussion des 

•flaires Intérieur*' " ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ~ 
sur divers bancs. 

vaillant poursuit dans le marne sent. 

léûres des autres pays. "(AppJ. 
— Bruit à l'exfrlm*-g»p-

Le gouverriemenFSê"StoIypme a régné u r 
la terreur, les Cours martiales et l u condam
nations à mort. 

La dissolution de la seconde Douma a mis 
le comble à Ce régime d'arbitraire. (Moove-

iU divers, protestations sur de nombreux 

le préeldent. - Lsa député* français 
p u à intervenir dans ces questions de 

Î
ue intérieure des autres pays, Je vons 
ii fit (Très bien l) 

" M vaillant. — La réduction des crédits 
propeeée par mon amendement est U traduc-
Uen U acte de l'adresse signée par un bon 
nombre é"e née collègues d'extrême-sauche et 
d'autres citovens français pour féliciter les 
membres d% la première Douma au lende-

SS^ii^T dlisonmoTi violente. 

n'i 

M. Vigoureux. - La question du bénéfice 
et mérite d'être com-

intetra d u Pi-

du t* 
ercai 
r un ne 

Coiruntsaio" — 
équivaudrait, la plu 

^ii&Stf^U&elgS*^.9* 4" 
de 1 impôt çompiemenour* s'est le trésor «ni to«r radp-

. (RÎr»*-) 
ifoureux. — il est indispensable que le 

vralt un* sou 
M. Vigoureux. — U est indispensable que 

règlement éTedralnlstration publique destiné 

ta plus large mesure possible, préçUer les 
u s intéressent l'ensemble des contribuables. 

La eéance continue. 

à assurer 
P' n i 

L'éLEOTION P) l LA BROME 

ballotta M. Chahert, qui vient m tête du ballottage. 
•••lt présente avec « s aupyemm» de pratuto 
tjop contre rang»« imtioa de IWei iml f f sar 
lementalre. On voit que les électeurs à» rar-
•udteeement de Valence u sont e ù u t é e à 
cette prpteeutton en u t «tonnent la majorité 

•tenu ssmisœ 
A Lourde» 

Lourdes a vu •'agenouiller, la semaine 
dernière, a p i pieds de la Vierge, d u pèle-
rinage» dirlattd*. du Canada, d* Barce
lone, l'école ieanne-d'Arc de Taxbu, l'or-( W ( U , I ^ U W . 
pheljnat agricole de Pau, les . .-...._. 
Vallée d'Aure, de Saint-Jean-de-Lut, d u 
diocèses eU Perpignan de Saint-Flour, le 
pèlerinage national beige. 

•éptrt* pour Lourde* 
Le 29 juin, 13 traîna «ont partie du T a m 

pour Lourde* emportant plue de v 000 pè
lerins. Cette magnifique m&nifeetaiion des 
ceUiellques tardais est présidée par 
MgTl'ejchevêque d'Albi. 

L u pèlerine passeront deux jour* A Lour
de*. 

Pè ler inage* 
L u grandes solennités du Pardon 

Guinga annuel » L l e _ pèlerinage . .. 
Notre-Dame dfc Bon-Suoufs eurpnt Heu 
le samedi i et le dimanche S juillet nous 
In preatdenu de Mgr Dubourg, archevêque 
de Rennes. 

—-o— 
Un pèlerinage est organisé au sanc

tuaire de Notre-Dame des Ermites A Em-
siedein (Amtou) du lundi 3 au samedi 
| août- «*»«• de I»7û,k v*wU ?•.5Sin^v,• 
Lausanne, rrlbourg, Berne. Interlaken, 
LUMroeT Brneiedejh. Zurich. Traversée 
d u l u e de Thaune, Briente, dee Quatre-
Canton*. Prix pntotu», t*t« cennprto, &4 fr. 
«pur toug MuwljpaPtop^A »4irva»fr J 

• i'abbê Ij^piban, curé missionnaire A 
irrTlBe f^adne-et-Loire). 

yeux np quittaient point le Jeune homme 
qui demeurait adossé A la porte du salon 
tandis qu'elle prononçait les paroles sui
vante» ! 

God Meti vou. thaflhe Word 
We (eU ttJUn aolng away 
TSccause Mt simple wori 
U the twtetett to say.... 

Bile e'arrêU et teignit les main*, respi
rent A peine, oh Dieu 1 »'il allait ae plu* 
U souvenir .;'. 

Mais sa crainte était Vtina. Brono de 
CoUonge ('avança d'un p u et regarda 
fixement son adversaire. Celui-ci, pale 
comme la mort, semblait n'avoir point en
tendu. 

Alors d'une vote pénétrante, avec toute 
sa tendreue fidèle, (dut *on pauvre amour 
menacé, U continue s a u hésitation ; 

Ood e!«»j pou <n cuf/irtfto 
Cod Heu vou tn Aapincti . 
Cud bleti pou dvring youv whole Ufe f 

Ainsi sott-il pour nou» deux, répondit 
Alix avec élan. 

PuU se tournant v e u l 'usist ior*. elle 
demanda d'un ton de déb i té flè.e dlfficll» 
à exprimer : 

— L'épneuve roua semble t-elle suffit 
santé f 

Toue inclinèrent la tête en slpne d asson 
tlmest ; toue moins un seul, ca : ceiul qt!i 
avait tenté d'exploittr d'une f*;ùn si 
Odieuse la bonne fol de* deux (cicmcf, ve
nait de disparaître. 

Le baron de Sarc X M prit alors U pa
role et s'adressant à miss Bennett ct A 
Mlle de Picrre-ChAtel : 

— Je mets à vos pieds, Mesdemcs, m t 
très humbles excuses pour le rêle malséant 
que mon ami te \ idam* ci moi avons joué 

meie je v o u «vpplie de croire que nous 
point 4* *onf 

nous ranioni 
n'étions i )Jnt 4* eonniveace avec celui que 

. . . m» publiquement ici, AU nom de 
toute la noblesse de la provinee A laquelle 
Il u t indigne d'appartenir. 

11 u tourna ensuite vers le prêtre qui 
se débarrassait «n hâte dé les ornemente 
sacerdotaux : 

» Quant A vous Monsieur te régent, je 
suis confu* d'avoir A rougir devant dee 
étrangères d'un al triste représentant de 
notre grand; clergé dauphinois." "Plusieurs 
d* s u membres ont u u s e r t pour te foi, du. 
rant la période de persécution A laquelle 
nou* venons A peton d'échapper, et tandis 
que noue avons aux lèvre» le* noms glo
rieux de nos martyr* : les d'Allemand, les 
Bar, lee Rauemns et l u 0«tllabrr(, nou* 
souffrons de constater qu'il s'est trouvé 
dans notre ville un jurnu pou r une st 
basse supercherie. 

Le malheureux ne chercha point A u dé
fendre ; peut-être te sentiment de la déeep-
probatton qui le poursuivait commençai i il 
déjA A lui (air* expier u félonie,TU soUit 
à son tour, accablé sous le poids des re-

?;arde qui l'accompagnaient dans u re. 
raiU, et qui exprimaient tout autre chose 

que de te sympsthte. 
Délivré* de e u Importun», la petit» réu-

nlon pe tarda point à prendre un caractère 
plus Intime ; miss Sallie semblait derui* 
un moment lutter contre une gaieté Irréels-
tibl*-

— Qu'y a-t-il donc, chère tante T de-
manda Alix, en passant familièrement ton 
b r u ecus te sien, je ne vois rien qui puisse 
«Miter ainsi votre humeur joviale. 

— 11 y a, ma «hère, répondit 1% vieille 

ttàtos eétfe tri*** affaire. Mous avteu dû 
vous sembler d'eues sets personnegu 

u «ats nouo » TOUIS 
J» Par dépensé de n e t » gpriaapopdant 

A 8 heures c'est ouvert to Congrès diocésain 
rée par Mgr rarehevêque, 
te e fde fidèles étalent pr* 
n a été l a i t e p u AL l'an 

par une masse 
BHUf^'lp QM 

sent», Une 
d» l'omyr» Saint* 

' ont cosnmenct 

de M. le vicairt 
_ y u l s u « 

tutnln sur 1» to^ 
dp cu»é de Mettrar 
iUpnfant». C'est «d 

ddftries «t du tète 
isAf. Pour attirer. 
tlts pu catéchisme 

arme du ma-
progressif. 
i fntéree-

» 
- Qjroj» d e j m l 

e une «pynmpnication fnteres-
eonfréri» dès uteenfste» volonui-
ans le dloeète, et qui compte plu» 

res, 
smp est ednéral, te Congrès pteli 

Les fêtes en lTionneur 
de la Bienhcortue Mère Barat 

De notre correspondant particulier 
La fête de la 

été célébrée à Mi 
éclat au collège 

Dans cet ln i^L_^^_ 

Sue de Montpellier, av 
t béatification de la 

grégation qui a tant 

, _ _ Aêère Darat s 
avec4e plu» grand 

é-Cceur. 
t de Çabrlèru, érê» 
réuni, pour y fête» 
latrie* d'une Cen< 
pour to jatmessej 

Dures celle* gui avalent reçu dans son selri 
•ptte éducation chrétienne si féconda en ctu-
vra» admirables et et nécesuire A l'humanité 
tout entière. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 1 ^ ™ 

U veste -

cepepdaat 
avaient r é L ™ _ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Mgr de Cabrlères. a ralenti des accent» élo
quents du R. P. Èymieti qui a prononcé un 

^—-—p A% , a Bienheqreuse Mère »J<Pt, 

«•"église du Baeré-Ccenr, trop petite; 

rapondu à la pieuse invitation de 
Cabrlères. a ralenti des accent» élo-
lu R. P. Eymieti qui a prononcé un 

panégyrique de la Bienheureuse Mère Barpt, 
Piein de jftndevf. de Aéllçeleeee et d'uWpn-

La touenant* cérémonie s'esi terminée p u 
la bénédiction du Très Saint Sacrement 

• • • ' ' i e p s • . i >'• 

+ NOS AMIS DÉFUNTS 
, rgsvs, tuxrx, losnrat „—< 

^ * p T M i a T n « r « < ( l , u , | M i l e > j 
i 

M. GulUemln, 89 ans. père de M. le confW 
mandant GuiUemin. maire de Questemberil 
(Morbihan) — M. le marquis de Cuenonu 
maire de Salnt-Malxent de-Beugné (Oeux-J 

^SSUSSTt W^tietS&SSS® 
A4 an*. A AUasuc (Corrtee). 

INFORMATIONS M M 

èonvoqaé s u r eedurdnen laaét an eegtutdu.' 
Juge d'iastrueuoa. MSH< 

I L A SANTB DE LA REINE AMÉLIE 
Lisbonne. « J u i n . » Le médeeia du pelai» 

(«Mte tonugetm suivent au epiet de te sente 

température n'a pa» dépassé VF malgré u u 
inj«cU»n de sérum. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

LES REVOLtJTTOWTf AIRES 
A D MtfXIQTJB 

SJ-Pau. PP lato. «- Le gcuvevnement t 

Èp»1TOub^b 4 l•d* 8 S^ : ^ ; , 1• • 
L u voytgenre racontent me» ton* l u pente 

conduises t è Torreon sont deUottf. u n f u r te 
M encan-Central ; il y * là 1 500 eoldaU prêts à 

oat 
(rtteqoe et ont accusé J ie tesuru . 

L 'EMnia iVEMENT LIBRE 
Dp notre correspondant de Borduux ! - f 
Qnt / ^ P à / u devant la tribunal de r 

p o u (njrracejoa a te toi dee Oeagt 
kite Osyet-Laroehe, direetete* de f 
flBes, alite» UjliSUT" L , _ 
Bassibev. proprieûire dp loçj 

et l'abbé Gabrie^ropriéUire de ljmmeuble. i 

«talent aecueés de complietté, . : 
Tous te* prévenus sodt acquittes u u dépus» 

IM TAUPPèllIgMPSIT Og «OMMl^At 

^*°WaSf-
. ^ * ' r & é V v v a t e - - d 7 - « d u 
tait pia dan* to train prie en 

roi fttlèrem*nt enlevée «Hte» ban
quettes soulevées. 

M l'abbé 

endeur.' 
hapelle à 

l'église Saint-Chartes à Nîmes, a eu te jamba. 
ses sérieusement broyée pour que ; 

ampuutton paraisse nécessaire. Les bleesés 
ont été soignés sur place par le D' F*rry, puis 

aire apostolique, l'Vj-j 
inge , MM. stunéud. IHér 
ieuiède. M MiarAÏe, m» 
Église Salnt-Chartej A Nfl 

droite assez sérieusement broyée pour que j 

'exception" de ' Bieusèds, aucun 
n'est sérieusement atteint. _ . ( 

MORTE JtTlOé) A i t * 
ehalon-ear-Saêne, » Juin. - Mme Yfa.Bp-

cheiei, née à priant, p'ès Be Charolles. vieat 
«C mourir à l'âge de 108 ans dans un peut vil
lage rolsln du lieu dé u aaUsaaee. 

' e> — 

Aubenas, 99 Juin, - P a u te réntoii «e faUjap. 

Î
s violent orage de grêle a détruit a u partie 
as récoltes dans les cotnmuau de Jaajae. Pa-, 
ras. Saint'Crigue-de PraAU.te souche. Rocles. 

Pninel. 
Plusieurs heures après l'orage, lee gréions, 

très gros, raeeuvressat enoore le eol. 

tentnteelle, en riant ds l u t ootur, que | « 
déaira inviter e u meuieur* è prendra «Art 
A ton repat de « u » , ou tout «u Eteins. 
aieuta-t-eUe u u reprenant, à u f t t «U» 
était prépara eemme tel. J'y avais mte tou» 
n u soins ds bonne ménagera ; meA? c'était 
à contre c o u r ; on eût dit qu'un a u r a i pree-
••ntlment m* défendait de ma réjouir. 
Puisque tout e'est terminé «u m l a w p je 
voue invite, Meuieura, A P U U » pvpSftOUs 
A U «aile A manger ; nous nvpngltaus 
besoin dp reprendra d u fprau après des 
événemenU e| extraordinaires. 

Les l e u n u gène y eonuntirent avec un 
aimable empressement f «apte, avant de l u 
suivre, Alix ne put u défendre d* demeurer 
«n arrière pour échanger l'tcnerpe de tulle 
contre une touffe de roses blanches qu'elle 
p e u au hasard dans s u cheveux 11 lui 
tardait d'effacer ainsi jusqu'au moindre 
veetig» de cette nuit mémorable et de e u 
tristes apprêts. 

Quand elle rejoignit an tonte et l u Troie 
gsnt i l shommu dans ta salle à manger /nn 
tendre Incarnat avait reparu sur son vi
sage, elle était maintenant la pure image 
de la jeuneeee et du bonheur. 

Bruno U contempla avec une émotion 
reconnaissante lorsqu'il vint A sa rencontra 
pour lui offrir le bras : 

— Ma vaillante, murmura-t-il A demi* 
voix, ma fidèle !... 

— Jusqu'à la mort, répondit-elle avec un 
•ourire mouillé de larmee. * —» 

14 «ulvrlj 

C. PrnbtStT. 
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